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1.
Plus que douze jours… 
Repoussant derrière son oreille une mèche de cheveux entortillée tombée en travers de son visage, Sienna carra les épaules et pénétra dans le chalet qu’elle partageait autrefois avec son mari — ou plutôt, futur ex-mari. Oui, bientôt, elle redeviendrait Sienna Davis, elle qui avait tant aimé être Sienna Bradford.
Elle jeta un regard autour d’elle. Dire que cela faisait seulement trois ans que Dane l’avait amenée pour la première fois ici. Trois ans que tous deux s’étaient assis devant la cheminée après avoir fait l’amour, planifiant leur mariage, persuadés que leur union durerait toujours.
Elle prit une profonde inspiration. Elle savait aujourd’hui qu’ils avaient eu tort : cette union s’achèverait dans exactement douze jours, derrière les murs froids du cabinet du juge Radcliff.
Le seul fait d’y penser lui étreignait douloureusement le cœur, mais se laisser aller à l’auto-apitoiement ne l’avancerait à rien, décida-t-elle. Ce qui était fait était fait et les choses, entre elle et Dane, n’avaient pas fonctionné comme ils l’espéraient. Il n’y avait plus rien d’autre à faire, à présent, que de reprendre le cours de sa vie. Mais auparavant, à en juger par une lettre que son avocat avait reçue de celui de Dane quelques jours plus tôt, elle disposait de dix jours pour débarrasser toutes ses affaires du chalet, et plus tôt cette corvée serait accomplie, mieux ce serait. Dane acceptait qu’elle garde l’appartement en échange de la pleine possession du chalet, et elle n’y voyait aucun inconvénient, dans la mesure où ce dernier lui appartenait déjà avant leur mariage.
Elle traversa le séjour, heureuse d’échapper momentanément à la fraîcheur extérieure. A en croire les météorologues, une tempête de neige atteindrait les Smoky Mountains d’ici les prochaines soixante-douze heures, ce qui signifiait qu’il lui fallait se hâter de tout empaqueter de manière à reprendre rapidement en sens inverse le trajet de deux heures qui la ramènerait à Charlotte. Une fois de retour chez elle, elle avait la ferme intention d’y rester bien au chaud, recroquevillée sous sa couette avec un bon livre. Elle sourit. Un week-end de pure oisiveté était exactement ce dont elle avait besoin ces temps-ci dans sa vie par trop frénétique.
Son sourire se fana : depuis un an et demi qu’elle avait lancé sa propre agence de décoration intérieure, elle était débordée. Et autant admettre que cela y était pour beaucoup dans ses difficultés conjugales avec Dane.
Elle venait d’avancer de quelques pas en direction de la chambre en vue d’y rassembler ses vêtements lorsqu’elle entendit la porte d’entrée s’ouvrir. Pivotant vivement, elle s’avisa soudain qu’elle avait oublié de verrouiller derrière elle. Pas très malin, alors qu’elle se trouvait seule dans un chalet isolé, très, très loin de la civilisation !
Son cri mourut aussitôt dans sa gorge lorsqu’elle constata que l’intrus qui franchissait le seuil — 1 m 82 environ, yeux bruns, cheveux bruns en brosse, teint hâlé et carrure athlétique — n’était autre que son futur ex-mari.
A voir l’expression qui obscurcissait ses traits, elle devina qu’il n’était pas très content de la voir. Et alors ? Elle ne l’était pas non plus, et que faisait-il là, d’abord ?
Avant qu’elle ait pu s’éclaircir la gorge pour le lui demander, il croisa les bras sur son puissant torse, la foudroya du regard et lança de cette voix sexy qu’elle ne connaissait que trop bien :
— Je me disais bien que c’était ta voiture, là dehors, Sienna. Que diable fais-tu ici ?



2.
Dane humecta ses lèvres sèches et décida aussitôt qu’il avait besoin d’une bière. Heureusement pour lui, il en restait un pack de six dans le réfrigérateur depuis la dernière fois où il était venu ici. Mais il n’avait aucune intention de bouger d’un iota tant que Sienna ne lui aurait pas dit ce qu’elle faisait là.
Elle était nerveuse, il le voyait bien. Il n’allait tout de même pas la plaindre : c’était elle qui avait entrepris cette procédure de divorce, pas lui ! Dans la mesure où elle lui avait clairement fait comprendre qu’elle le souhaitait hors de sa vie, il n’avait fait aucun problème pour lui accorder ce qu’elle voulait malgré la douleur qui le rongeait à petit feu. Mais ça, elle ne le saurait jamais.
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